Thème : La christianisation du monde gallo-romain (CM1 n°1)

Connaissances :

( L’expansion du christianisme autour de la Méditerranée. 

( Persécution des chrétiens dans l’Empire romain.

Naissance du christianisme

Le christianisme est né en Palestine, région occupée par les Romains et divisée en deux provinces : la Judée et la Galilée. Les juifs qui y vivent attendent le Messie qui viendra les délivrer des Romains. C’est dans ce climat politique de contestation et de répression que naît et grandit Jésus de Nazareth. 


Il prônait une éthique fondée sur l’amour de Dieu et du prochain et sur le pardon des péchés. Il se dit roi des Juifs, ce qui heurte les Romains qui y voient une atteinte au culte impérial. Il est crucifié à trente-trois ans.

Le christianisme va survivre à la mort de son fondateur en se modifiant profondément. Ses disciples, appelés apôtres, vont affirmer que Jésus est ressuscité, preuve pour eux qu’il était bien le Christ (ce qui veut dire « Messie » en Grec). C’est le début de son culte. Le petit groupe de fidèles se constitue en Eglise (ecclesia, l’assemblée en grec). Mal distinguée du judaïsme, la nouvelle religion monothéiste ne touche que les communautés juives urbaines. 
Diffusion du christianisme
On compte des chrétiens à Rome et dans l’Empire dès le 1er siècle. D’abord inscrit dans le monde juif, le christianisme touche en effet des non-juifs et commence à se diffuser au-delà de la Judée, vers la Turquie actuelle, la Grèce et l’Asie. Dès lors, des non-juifs peuvent rejoindre les communautés qui se réclament du christianisme en se convertissant. Prédication, routes commerciales et communautés orientales sont autant de vecteurs de diffusion du christianisme. Toutefois, la christianisation touche peu les campagnes si bien que paganus (le paysan) désigne le païen.
Cette diffusion ne se fera pas sans heurt. L’empereur Néron rend les chrétiens responsables de l’incendie de Rome en 64. Ils sont régulièrement persécutés et haïs. Pourtant, il n’y a pas de loi contre eux dans l’Empire. Mais les colères populaires s’abattent sur leurs communautés. Les périodes de tolérance succèdent aux persécutions. En 177, des chrétiens sont condamnés à mort dans l’amphithéâtre de Lyon. Deux grandes répressions ont lieu en 249, sous le règne de Dèce, et en 303-304, sous celui de Dioclétien. 

Constantin proclame la liberté de culte en 309 ; deux ans auparavant, le culte avait été autorisé et reconnu dans la partie orientale de l’Empire. Les élites sont rapidement gagnées par la religion chrétienne. C’est le temps de l’expansion du christianisme, au point que Théodose, en 380, légalise la religion chrétienne et la met au rang de religion d’Etat.

L’organisation et la vie de l’Eglise

Les premiers chrétiens célèbrent le culte dans la maison d’un fidèle. Les morts sont déposés dans des catacombes. Le culte y est célébré lors des persécutions. La fin de celles-ci permet la construction d’édifices culturels sur le modèle des basiliques.


Chaque église est dirigée par un évêque. A partir du IIIème siècle, les évêques d’une même province  se réunissent en concile. Au IV et Vème siècle, l’organisation religieuse se calque sur celle de l’Empire : un évêque par cité, un métropolitain par province et un patriarche par diocèse. Le premier concile œcuménique de Nicée en 325 fixe la formule du Credo (énoncé du contenu de la foi).

Le message du Christ, qui dévalorise le monde temporel et le culte impérial, n’appelle cependant ni à la subversion de l’ordre établi ni à l’instauration de la Cité de Dieu sur Terre.


L’Empereur se voit quant à lui attribuer une place prépondérante au sein de l’Eglise comme lieutenant de Dieu sur Terre. L’Eglise devient en même temps une puissance temporelle dont certains évêques occupent une position politique.
